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SEANCE  DU  24  JOIN  1887

PRESIDENCE DE M. J. DE SEYNES.

M.  Mangin,  secretaire,  donne  leclure  du  proces-verbal  de  la

seance  (hi  10  juin,  dont  la  redaction  est  adoptee.

M.  le  President,  par  suite  des  presentations  faites  dans  la  der-

niere  seance,  proclame  membres  de  la  Societe  :

MM.  Baighere  (l'abbe),  professeur  an  petit  seminaire  de  Car-

cassonne.

Pons  (Fabbe),  professeur  au  petit  seminaire  de  Narbonne

(Aude),  presentes  Pun  et  Pautre  par  MM,  Flahault  et
Gaston  Gautier.

M.  le  President  annonce  ensuite  une  nouvelle  presentation.

M.  Van  Tieabem  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

SUn  LE  ROSEAU  SUS-ENDODERMIQUE  DE  LA  RACINE  DES  CAPRIFOLIACfiES,
par  SI.  Ph.  VAX  1  ll<  IIFW

On  sait  que  dans  un  grand  nombre  de  Coniferes  (1),  de  Rosacees  (2)

et  de  Cruciferes  (3),  Tassise  sus-endodermique  de  la  jeune  racine  porte

un  appareil  de  soutien,  consistaut  dans  un  reseau  epaissi  etlignifie  dont
les  mailles  reclangulaires  sont  vides  dans  les  deux  premiferes  families,

reticulees  dans  la  troisieme.  La  plupart  des  Caprifoliacees  ont  dans  leur
racine  un  reseau  sus-endodermique  a  mailles  vides,  tout  semblable  a
celui  des  Coniferes  et  des  Rosacees.

Considerons  d'abord  les  Yiornes  (Viburnum).  Dans  les  Viburnum

TiniiSy  V.  Opulus,  V.  maerocephalum,  V.  Keteleeri,  par  exemple,  toutes
les  celiules  sus-endodermiques  de  la  jeune  racine  portent,  au  milieu  de
leurs  faces  radiales  et  transverses,  un  cadre  fortement  epaissi  et  lignifie,

qui  se  colore  en  rouge  vif  par  la  fuchsine;  fa  et  la,  une  cellule  de  Tante-

penultieme  assise  preud  aussi  des  bandes  epaissies,  ce  qui  reuforce

localement  le  reseau.  Dans  les  V.  rig  id  urn,  V.  odoratissimuin,  m\  plus

(1)  Memoire  sur  la  racine  (Ann.  des  sc  nat.>  5'  s6rie,  XII,  1871).
(2)  Voyez  plus  haut,  p.  221.
(3)  Voyez  plus  haut,  p.  125.
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ou  moins  grand  nombre  des  cellules  sus-endodermiques  portent  deux'

cadres  paralleles,  qui  s'unissent  en  X  sur  les  faces  transverses,  de  maniere
a  accroitre  la  force  de  resistance  du  reseau.  Aueontraire,  dans  les  V.  den-

t  a  turn,  V.  Lantana,  V.  suspensum,  V.  Lent  ago,  certaines  cellules

sus-endodermiques,  notamment  celles  qui  correspondent  aux  faisceaux

ligneux,  sont  depourvues  de  cadres  d'epaississemenl,  ce  qui  interrompt
le  reseau  et  diminue  sa  force  de  resistance.  Dans  le  V.  punicifolium,

les  places  minces  offrent  autant  de  largeur  que  les  places  epaissies,  et

le  reseau  n'enveloppe  que  la  moilie  environ  de  la  surface  du  cylindre

central.  Enfin  dans  les  V.  edule,  V.  pirifolium,  les  cellules  a  cadres
sont  en  minorite,  et  Ton  pent  meme  rencontrer  des  sections  transversales

qui  n'en  renferment  pas  ;  le  reseau  y  est  done  tres  incomplet.  En

somme,  les  treize  especes  de  Viornes  que  j'ai  etudiees  sous  ce  rapport
out  toutes  un  reseau  sus-endodermique,  mais  ce  reseau  y  est  plus  ou

moins  developpe.
Les  Chevrefeuilles  (Lonicera)  possedent  le  m6me  r6seau,  avec  des

variations  analogues  dans  son  degre  de  developpement.  Dans  le  L.  tata-

rica  et  le  L.  Caprifolium,  par  exemple,  le  reseau  est  complel,  median

dans  la  premiere  espece,  refoule  contre  la  face  externe  de  l'assise  dans

la  seconde.  Dans  le  L.  Xylosteam  et  le  L.  nigra,  il  est  interrompu  ga  et
la,  notamment  en  face  des  faisceaux  ligneux.  Enfin  dans  le  L.  confusa

et  le  L.  Perichjmenum  y  il  est  reduit  a  quelques  cadres  epars  ou  meme

ne  se  developpe  pas  du  tout  sur  d'assez  grandes  longueurs.

Chez  les  Symphorines  {Symphoricarpos  racemosus,  S.  montanus),
le  reseau  est  remarquable  par  le  refoulement  des  bandes  sur  la  face

externe  des  cellules.  Quand  elles  sont  reportees  simplcment  dans  les
angles  exiernes,  le  reseau  conserve  sa  forme  etsaconlinuite;  mais,  quand
elles  se  transportent  sur  la  face  externe  meme,  il  est  disjoint,  remplace

par  autant  de  series  longitudinales  de  mailles  qu'il  y  a  de  rangees  de

cellules  dans  l'assise  sus-endodermique,  series  completement  indepen-
dantes,  disposees  les  unes  a  cote  des  autres  comme  autant  d'echelles.  II

arrive  meme  assez  souvent  que  les  deux  bandes  de  la  face  externe  se
rapprochent  an  milieu  de  cetteface,  au  point  de  se  souder  en  une  bande
unique  de  largeur  double,  ce  qui  fait  disparaitre  les  mailles.  Le  reseau

se  trouve  alors  transforme  en  une  serie  de  larges  bandes  lignifiees,  inde-

pendantes  et  paralleles.
Dans  le  Leycesteria(L.  formosa),  le  reseau  prend  d'ordinaire,  comme

dans  les  Symphorines,  cette  forme  d'echelles  ou  de  bandes  paralleles
et  independanles.  II  a  aussi  ce  caractere  dans  les  Dieiwilla  (D.  japo-

nica,  D.  canadensis)  etdans  le  Triosteum  (T.  perfoliatum)  ;  mais,  en
outre,  il  y  est  incomplet,  parce  que  certaines  cellules  ne  forment  pas  de
bandes  epaissies  ;  les  cellules  a  bandes  peuvent  meme  6tre  assez  peu
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nombrcuses  pour  que,  dans  line  coupe  transversale,  on  n'en  rencontre  que
quelques-unes.

Je  n'ai  pas  observe  jusqu'ici  de  reseau  sus-endodermique  dans  la  ra-
cine  des  Sureaux  (Sambucus  nigra,  S.  racemosa,  S.  Ebulus),  ni  dans

celle  des  Abelias  (Abelia  rupestris,  A  .  uni  flora),  ni  dans  celle  du  Linnea
(Linncea  borealis).  Par  une  sorte  de  compensation,  les  deux  derniers  de

ces  trois  genres  (Abelia  uni  flora,  Linncea  borealis)  o  (Trent  fa  et  la,
dans  Urate  la  profondeur  de  l'ecorce,  une  cellule  qui  epaissit  et  lignifie

fortement  sa  membrane  sur  sa  face  interne  et  sur  une  partie  de  ses  faces

laterales  et  transverses;  cette  face  epaissie  en  forme  de  fer  a  clieval  porte

de  petites  ponctuations.

En  resume,  sur  les  neuf  genres  de  Caprifoliacees  dont  j'ai  pu  etudier

la  jeune  racine,  six  possedent  un  reseau  sus-endodermique  plus  ou  moins
complet  et  diversement  modifie,  trois  seulement  s'en  montrent  de-

pourvus.
On  connait  done  mainlenant  le  reseau  sus-endodermique  dans  quatre

families  :  les  Coniferes,  les  Rosacees  et  les  Caprifoliacees,  ou  les  mailles
sont  vides,  les  Crucileres  oii  elles  sont  reticulees.

En  terminant,  j'ajouterai  que  les  Groseilliers  (Ribes  nigrum,  R.  mal-

vaceum)  off  rent  dans  Passise  sus-endodermique  de  leur  jeune  racine
une  disposition  qui  n'esl  pas  sans  ressembler  un  peu  a  Tappareil  de

soutien  dont  il  vient  d'etre  question.  Les  cellules  de  cette  assise  epaissis-
sent,  en  effet,  leur  membrane,  surtout  dans  les  angles;  mais  ces  epais-
sissements  sont  d'un  blanc  brillant  et  ne  se  lignifient  pas,  la  fuchsine  ne

les  colore  pas  en  rouge  :  c'esl  simplement  du  col  len  chyme,  II  n'en  est
pas  moins  vrai  qu'en  se  modifiant  ainsi,  Passise  sus-endodermique  de

ces  plantes  conslitue  un  appareil  de  soutien,  analogue  jusqu'a  un  certain
point  au  reseau  sus-endodermique.

M.  Rouy  entretient  la  Societe  des  principaux  resultats  de  son  recent

voyage  botanique  dans  TAndalousie  occidentale.

II  cite  notamment  parmi  les  especes  les  plus  rares  qu'il  y  a  recoltees
les  Fumaria  arundana,  Brassica  oxyrrhina,  Diplotaxis  siifolia,

Biscutella  microcarpa,  B.  scutulata,  B.  patulipes,  Cistus  Bourgcea-
nus,  Silene  longicaulis,  Sagina  Reuteri,  Linum  decumbens,  Er  odium

primulaceum,  E.  Salzmanni,  Ulex  ianthoclados,  U.  genistoides,  Ge-
nista  triacanthos,  G.  hirsuta,  Sarothamnus  bceticus  f  Lotus  Salz-

manni,  Poterium  multicaule,  Alchemilla  microcarpa,  Prolongoa
Pseudanthemis,  Centaur  ea  poly  acantha,  Picridium  gaditanum,  Sola-
tium  suffruticosum,  Celsia  Cavanillesii,  Linaria  pedunculated  L.  mul-

ticaulis,  Euphorbia  medicaginea,  Scilla  Ramburei,  S.  hemisphcerica,
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Allium  subvillosum,  Iris  albicans,  Trichonema  Clusiana,  T.  uligi-

nosa,  Leucoium  trichophyllnm,  etc.

M.  Rouy  signale,  par  contre,  a  la  Societe  que  toutes  ses  recherches

pour  retrouver  le  Nonnea  multicolor  Kze,  indique  seulement  dans  les
sables  de  l'lsthme  deCadix,  entre  le  fort  de  Puntales  et  l'eglise  de  San

Jose,  out  ete  absolument  vaines.  Cet  emplacement  est  maintenant  entie-
rement  reconvert  de  constructions  diverses,  de  docks  et  de  maisons  d'ha-

bifalion,  et  le  Nonnea  en  a  disparu.  II  n'existe  pas  non  plus  au  fort  de
Puntales,  car  M.  Rouy  ayant  obtenu,  non  sans  peine,  l'aiitorisation  de

visiter  les  talus  et  glacis  du  fort,  en  a  examine  minutieusement  la  vege-

tation  et  n'y  a  vu  nulle  trace  de  Nonnea  multicolor.  II  y  a  done  lieu  de
considerer  a  Pavenir  coinme  bien  problematique  Fexistence  de  cette

rarissime  cspece,  tout  en  esperant  qu'elle  sera  ulterieurement  decouverte

dans  unc  autre  station  maritime  du  sud-ouest  de  1'Espagne.
Une  autre  plante  des  plus  interessanles  est  aussi  menacee  :  e'est  le

Celsia  Cavanillesii  Kunze,  De  taille  elevee,  d'aspect  decoratif,  presen-
*

taut  de  grandes  fleurs  orangees  et  maculees  de  brun  a  I'exterieur,  d'un

jaune  pale  a  l'interieur,  et  disposees  en  tongues  grappes,  des  feuilles
#

pinnatifides  ou  sinuees,  dentees  d'un  vert  gai,  cette  belle  cspece  a  attire
['attention  des  habitants  qui  en  transported  les  pieds  dansleurs  cultures,

oii  ils  reprennent  plus  ou  moins  bien.  Comme,  en  outre,  les  jardiniers
ou  cultivateurs  s'empressent  de  cueillir  les  grappes  ftoriferes  pour  en

former  des  bouquets  qu'ils  veudent,  I'espece  ne  se  reproduit  que  rare-
merit  de  graines.  Elle  est  devenue  tres  rare  a  Puerto  de  Santa  Maria  et

a  Saw  Fernando,  mais  on  la  trouve  encore  pa  et  la  a  San  Jose,  dans  les

potagers  ou  jar  dins  cjui  avoisinent  les  sables  maritimes,  du  cote  de
1'  Ocean;  heureusement,  un  seul  pied  peut  fournir  un  assez  grand  nombre

de  parts  pour  les  herbiers.  Le  Celsia  Cavanillesii  a  ete  signale  aussi  sur
le  littoral  marocain.

M.  Mangin,  secretaire,  donne  un  resume  de  la  communication
suivante  :
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